Nétant de mee ennuic la fortune accouvie

Sonnet X(I.

Afin que je devingce & moi-méme odieux,
Ia . . e) . . .
M6ta de mee amic celui que jaimaic mieux,

Et cang qui je navais de vivre nulle envie.

Done [éternelle nuit a ta clarté ravie,
Et Je ne tai cuivi parmi ce¢ obecurs lieux !
Toi, qui mag pluc aimé que ta vie et tec yeux,

Toi, que Jai plug aimé que mee yeux et ma vie.

Hélas, cher compagnon, que ne puis-je étre encore
(e frére de Pollux, toi celui de Cactor,

Puicque notre amitié fut plus que fraternelle ?



Regoic donquec cec pleurs, pour gage de ma foi,
Et cec vere qui rendront, ¢i je ne me dégois,

De ¢i rare initié la mémoire éternelle.
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